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BUTS 

CHAMPS D'ACTION 

Ce magazine est dédié à George Adamski 

Le BUFOI, en tant que memb.re de l'I.G.A.P. (International Get 
Acquainte·d Program) travaille en collaboration avec d •autres 
groupes actifs d'Ufologie de par le monde. 
L'IGAP fQt créé en 1959 par George Adamski afin de réunir les 
personnes qui croient sincèrement que nous pouvons apprendre 
beaucoup grâce aux contacts avec des ci~ilisations hautement 
évoluées v~nues d'autres planètes en vue d'arriver à une unité 
mondiale. 
Le magazine partage le but commun aux autres groupements de 
l 'IGAP,· à savoir, rassembler les informations concernant les 
visiteurs d'autres mondes et leurs véhicules (soucoupes volantes 
ou OVNIS.), en vue d'informer les populations de ce monde. 

Notre but est donc : 

- d'informer l'opinion publique, que nous recevons la visite d'êtres 
humains venus d'autres civilisations planétaires. 

- de participer à l'élévation du niveau de culture, en vue de bé­
néficier d'une plus grande possibilité de contacts avec d'autres 
mondes, grâce à un concept avancé de vie présenté par George 
Adamski. 

- par notre travail, amener les officiels à ne plus c~aindre la 
publication de nouvelles ayant trait aux visiteurs interplanétaire 

Le BUFOI est non-politique, non religieux, non sectaire et sans 
but lucratif. 

LES EDITEURS. 
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Nous avons appris par Madame CHARROUX le décès 

de son mari Monsieur Robert CHARROUX. 

La Bufoi et ses responsables tiennent à réite­

rer à Madame Charroux leurs plus vives condoléances. 

Nous avons perdu en lui un ami fidèle, et le monde un chercheur 

objectif et courageux • 
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2. 

fJEORfJE AIJAMSKI 

, . 

TELEPATHIE lère PARTIE 

La Télépathie est la faculté naturelle à toute forme 
de vie de communiquer ses sentiments à toutes les autres formes. 
La Nature répond, incontestablement, à cette loi, et chaque 
élément participe librement pour former un tout uni, fruit de la 
manifestation. 

L'homme est une pensée en action. Cependant, par· 
suite de sa compréhension limitée, il a causé des altérations qui 
ont pour résultat le chaos au milieu duquel il se trouve aujourd'hui. 
L'homme a les outils pour travailler mais il a ' perdu la connaissance 
de leur aptitude à le servir, dans le domaine le plus grand: de. 
l'oubli de soi, et de l'expression personelle. 
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Sa capacité de progression, et de répandre ses 
pensées, depuis la plus grossière jusqu'à la plus fine expression, 
peut être comparée à un kaléidoscope contenant une sphère, un triangle 
et un carré. Chaque tour du kaléidoscope produit un modèle nouveau •••. 
non deux semblables. Quand l'homme élève sa connaissance jusqu'à 
former une unité avec le Cosmos, la même loi de diversité, dans 
un changement perpétuel, lui donne la plénitude de la vie. 

Pour atteindre ce but, il doit comprendre que le 
toucher est un nerf à réaction, tandis que la sensibilité est un 
état d'alerte. L'état véritable, dans l'alerte, est une conscience 
consciente •.• qui se trouve dans la Connaissance cosmique, qui 
contient tout. 

Chapitre 
LA TELEPATHIE 
LE LANGUAGE COSMIQUE 

Sur les rayons de l'Esprit Scientifique proprement 
étiquetées et datées avec une exactitude méthodique sont rangées 
d'innombrables énigmes de la vie, reconnues conune telles, mais 
restées sans réponse. De temps en temps, un esprit curieux prend un 
volume des archives poussiéreuses, et le propose à l'attention de 
ses collègues. 

Souvent, la puissance qui règle l'activité des mortels 
est bienveillante pour celui qui cherche avec ardeur, et lui octroie 
une suggestion supplémentaire pour le pousser à éclaircir le mystère. 
Parfois cette puissance, que est tellement au-dessus de la raison 
humaine, - imprime une verité sur la conscience d'un individu pour le 
pousser à chercher plus loin. Ainsi, l'honune grandit en savoir, 
chaque pas le conduisant à quelque chose d'un peu plus élevé, mais · 
aucun mystère ne peut jamais être entièrement résolu. Car, derriere 
tout phenomène apparent ou déduit, gît l'Intelligence Cosmique ••• 
dont l'entière compréhension n'est pas donnée à un esprit mortel. 

Un de ces ouvrages abandonnés à la poussière pendant des 
siècles, dans la Bibliothèque ••• Mentale, est étiqueté ••• · Télépathie. 

Notre civilisation actuelle a toujours ét~ affrayée par 
la faculté de certains de ses menbres de recevoir des visions 
d'évènements futurs, ou des impressions mentales d'incidents se 
produisent au loin. Jusqu'en 1885, cet enigme ne fut pas étiquetée 



et placée dans la liste scientifique pour investigation. Cette 
année-là, la Société de Recherche Physique, par l'intermédiaire de 
M. MYERS, - une figure prédominante dans ce champs de la recherche, -
déclara: 

"- Nous nous hasardons à introduire le mot 
"Télépathie" pour couvrir tous les cas d'impressions reçues à 
distance, sans l'opération normale des organes des sens reconnus." 

L'intérêt fut grand pendant quelque t~mps, mais le 
sujet fut éventuellement relégué au rayon des problèmes non résolus. Ce 
ne fut que 10 ans après la fin de la guerre mondiale, que la science 
considéra la Télépathie comme assez importante pour être incorporée 
dans les départements de la recherche de pl~sieurs de nos plus 
importantes Universités. 

Jadis, la télépathie était attribuée à la magie 
noire ou à la so~cellerie; mais par suite des expériences actuelles 
effectuées par les Universitée~, elle est arrivée elle-même à cette 
conclusion qu'elle est un fait défini, avec lequel on doit compter. 
Cependant, cette première déclaration, faite par la Société de 
Recherches Physiques, a été un noeud dangereux sur lequel la science 
patauge maintenant, car, en partant de l'hypothèse que la télépathie 
est en dehors de l'opération "normale" des organes des sens 
reconnus, la science est arrivée à placer le sujet dans le domaine 
de la supposition mystique plutôt que dans celui de l'analyse pratique, 
Il en est résulté une fondation bien médiocre et sans valeur, sur 
laquelle bâtir. Il est maintenant temps de tirer la télépathie de 
la confusion qui l'entoure, et de la placer, une fois de plus, sur 
sa véritable fondation, comme langage cosmique universel. 

Dans ces dernières années, il y a eu une plus grande 
tendance que jamais jusque là dans la civilisation présente, vers le 
développement des idées capables de produire une meilleure 
compréhension, et des relations plus patientes entre les hommes et les 
nations. L'avènement de la radio, de la télévision, de la télégraphie 
sans fil, etc •.• ont faît beaucoup pour unifier le monde, Naturellement, 
cela a provoqué des discussions parmi les savants, quant à la 
pos~ibilité de développer un langage universel, car ils savent que 
cela faciliterait plus tard les échanges entre les gens des différentes 
nations, Quoique plusieurs soi.,.disant langages un.iversels aient été 
composés, - comme l'Esperanto et le Ro ~, aujourd'hui aucun système 
de mots n'a été développé, pouvant réunir l'approbation de toutes 
les nations. 

Généralement, nous pensons qu'un langage est un système 
d'images-mots, soit dans la forme du symbole écrit, soit dans le son 
vocal; aussi; en cherchant un moyen acceptable pour l'échange du 
savoir, nous nous sommes naturellement tournés vers les méthodes 
familières d'expression. Cependant, avec les mots parlés, comme avec les 
caractères écrites nous ne pouvons agir que dans les domaines 
décidément limités. 

Les hommes. qui conçurent les premiers l'idée d'une langue 
universelle, peuvent être étonnés d'apprendre qu'ils savaient reçu 
leur inspiration des pages du propore manuel de la Nature. Car, 
quoique peu de gens en soient consciente, il existe un langage 
universel, aussi éternel que le Cosmos lui-même. C'est le langage 
qui n'inclut pas seulement l'expression de l'homme, mais cèlle de 



toute chose vivante; cependant c'est un langage tellement simple 
qu'un nouveau-né lui-même pourrait le comprendre. 

Quel est ce moyen de communication que est si 
aisément reçu, et, urte fois compris, si rapidement interprété? 

5. 

Il n'y a qu'un seul véritable langage u.niversel.,. 
l'impulsion sentimenté'.le, créatrice, invisible, qui est l'Intelligence 
Cosmique,coulant, comme Force Cosmique, à travers toute 
manifestation. Cette cause Cosmique, ou Force Universelle, est 
toujours en mouvement. Elle doit, par nécessité, agir sur tout 
l'objet, ou se transférer d'un objet à l'autre. 

Ainsi, l'impulsion sentimentale, que nous avons 
apelée la télépathie mentale, est le grand langage universel, Un jour, 
quand il sera compris par tout le monde, il brisera les barrières 
artificielles de race et de croyance. Devant lui~ l'orgueil égoiste, 
la tromperie et la vanité tomberont; et par son unversalité même, 
l'humanité sera unie - l'Homme avec l'Homme-, et l'Homme avec tout la 
Nature. Car c'est le seul langage que tout atome de l'univers est 
capable de parler et de comprendre. 

La pensée consciente est connue sur tous les plans de 
la conscience. Son caractère ne peur être caché ni par un doux 
murmure, ni par des inflexions dramatiques, pas plus sa signification 
ne peut être cachée par les manipulations savantes des symboles 
chirographiques. La pensée Cosmique est la vérité absolue, Elle ne 
peut être détournée. C'est la loi de l'activité qui doit, et agit, ~ 
sans discrimination pour produire l'action et la réaction dans 
toute forme qui arrive à son point de contact. 

La télépahtie fut le moyen de communication que 
· j'employai dans ma première rencontre avec un visiteur d'une autre 
Planète,quand je conversai avec l'occup.ant de la vedette de Vénus. 
C'était en partie expliqué dans mon deuxième livre: "A L'INTERIEUR 
DES VAISSEAUX DE L'ESPACE", comme une Loi de la Nature, ou une des 
Lois Universelles. 

Il n'y a rien de mystérieux ni d'incompréhensible dans 
cette transmission de la- pensée, -car l'homme vit à c8té d'elle 
journalement. Une pensée ne peut donner une expression audible sans 
avoir d'abord été formulée · dans l'esprit. Cela se fait automatiquement 
avec une personne moyenne, qui est ordinairement inconsciente du fait 
que son esprit: 

1) - dirige tout mouvement extérieur de son corps; 

2) - compose et arrange ses pensées avant de leur donner une 
expression audible; 

3) - reçoit continuellement du dehors un flot d'impressions~pensées, 

De ce flot continuel d'impressions, l'esprit non 
développeé rejette tout ce qui ne lui est pas familièr, et retient 
seulement les pensées qui confirment l'opinion que son esprit a déjà 
formée. C'est pourquoi, jusqu'à ce que l'homme se comprenne lui""1llême, 
il est guidé seulement par le monde des effects. 



L'on a dit: "l'homme naturel connaît le chemin de 
l'esprit, tandis que l'homrne non naturel ne connaît pas le chemin de 
l'esprit". Cela signifie que, lorsqu'un homme reconnaît son unité avec 
la Cause Cosmique,. et commence à user de ses lois, i 1 n'a plus besoin 
d'un instructeur, car la Loi lui a donné la vie ••. et la Loi sera 
son Maître. Le grand langage universel, que nous employons chaque 
jour et que nous ne connaissons pas, nous parle dans le profond 
retentissement du tonnerre, et communie avec nous, dans le silence du 
plus profond repos de la Création, 

On ne peut établir un modèle à suivre valable pour 
n'importe qui, car il n'y a pas deux humaines semblables; on peut 
seulement présneter la Loi. Elle agira suivant la compréhension et 
l'application de chacun, qui diffèreront d'une personne à l'autre. 
Le principe que nous donnons ici s'applique également à tous. 

Si cette leçon doit être de quelque valeur pour vous, vous 
devez commencer par vous-même. Vous d.evez apprendre de quelles parties 
vous êtes composé; pourquoi chacune agit comrne elle le fait; 
qu'est-ce qui contrôle votre pensée, et puorquoi il y a un conflit 
apparent entre votre moi intérieur et le monde extérieur. Vous devez 
comprendre vos réactions émotionelles, avant que vous puissiez être 
l'expression de la plénitude de la vie, 

Il y a une importante vérité vitale que nous devons 
avoir toujours présente à l'esprit: Le Cosmos n'a pas de commencement, •• 
et il n'a pas de fin. Il est tout ce qui fut.,, qui est, et sera 
toujours ... une éternelle activité. 

L'homme fut cree pour être l'expression parfaite de toutes 
les expressio-ns; et il fut doté de la faculté de raisonner, a-f[n qu'il 
puisse comprendre tout effet dans le plan de la vie, Il est, par 
nature, capable de comprendre tous les degrés de l'expression 
Cosmique, depuis le plus bas jusqu'au plus élevé, Mais, par ignorance, 
il a prostitué ce don Divin; et maintenant, il juge et condamne 
ce qu'il voit autour .de lui. Soit qu'il le réalise ou non, par ses 
jugements, il s'exalte lui-même au-dessus du Créateur, C'est pourquoi 
il éprouve un sentiment de séparation entre lui-même et le Donneur 
de toute vie. Mais quand il rejette les chaînes forgées par son 
esprit charnel, il devient Celui qui sait; il communie alors avec 
la Cause Cosmique de toute création, Toute la Nature travaille en 
harmonie avec la Suprême Intelligence qui lui donna la vie. L'homme 
reste seul; le seul altérateur de la Loi. 

Nous essaierons d'expliquer la nécessité d'unir l'Homme 
Cosmiq1,1e et l'Homme Terrestre. La réception télépathique viendra des 
deux; mais en reçevant les impressions, nous devons toujours avoir 
présente à l'esprit la différence entre l'homme de petit9 
compréhension, et l'homme Cosmique. Les pensées venant de l'homme de 
peu compréhension, expriment des discriminations, des divisions, 
des jugements et des sentiments ·personnels; tandis que les impressions 
de l'Homme Cosmique venant de la Cause Cosmique de tout effet, appor­
teront la compréhension et la compassion, sans jugement. Ainsi s'exprime 
la Vérité: et en présence de la Vérité, il y a absence de doute. 

L'étude de la télépathie ne veut d'aucune façon 
intervenir dans les croyances religieuses, soit pour les approuver ou 
pour les contrdire. Car, la télépathie n'est pas une religion, mais 
une Loi Universelle. 



La connaissance de cette Loi vous donnera une plus grande 
compréhension de vous-même . et de votre relation avec le cosmos 
dans lequel vous vivez. 

7. 

Les gens de l'espace, les plus hautement développés, ont 
apprïs que, dans son état naturel, toute vie exprime conune une 
exécution libre, joyeuse, de chaque action. Ils ne considèrent pas 
l'accomplissement de l'ensemble des obligations quotidiennes comme un 
fardeau, mais plutôt comme un privilège par lequel ils peuvent mieux 
servir la Cause Cosmique, en lui permettant de s'exprimer librement 
par leur intermédiaire. Ils sont entrainés depuis l'enfance, dans 
le souci propre à leurs corps, et l'usage de leur esprit. Ils ne 
veulent pas exprimer une pensée discordante, car ils savent ce qui 
se fait par le canal chimique du corps. Leur esprit sensible est 
coordonné avec le Sentiment ou Esprit-Cause; aussi, chaque cellule 
individuelle de leur corps répond aux ordres donnés par l'esprit 
sensible. Par l'usage de cette Loi, leur corps reste solide et jeune, 
sans souci de l'âge. Ils savent que toute vie est constamment active, 
et que chaque particule de la création accomplit son devoir, dans une 
expression libre, indépendante de la Cause. 

Quand nous serons capables d'employer cet état d'esprit 
joyeux, reposé, dans notre vie quotidienne, notre conscience 
s'élèvera là où les impressions de valeur universelle viendront 
naturellement à nous. Cela ne signifie pas que l'Homme, alors, 
ignorera le monde qui l'entoure, - car il naquit sur cette Terre 
pour vivre comme un participant uni à l'humanité entière, et .il n'a pas 
le droit de s'en détourner -. La véritable compréhension, ou évolution, 
vivifiera son intérêt pour ses compagnons humains, car il reconnaîtra 
alors sa parenté avec tout ce qu'il voit. 

à suivre 



a. 

ETUDE 
D E·s L 0 l·S NATURE L l ES 

Les Rythmes Cosmiques 

Ces dernières années, un nombre de plus en plus grand de 
personnes se sont intéressées aux rythmes naturels du cosmos. Elles se 
sont mises à visiter de nombreuses localités à travers le monde entier 
p'our tenter d'y découvrir les raisons de la construction de tel ou tel 
monument, ou de la sanctification de tel ou tel site. Il est vrai que 
les questions ne manquent pas quand il s'agit de savoir pourquoi quel­
qu'un choisit de transporter d'énormes pierres sur des kilomètres de 
distances et quelle méthode fut utilisée pour mener à bien ce transport. 
De même, nous ne parvenons que bien faiblement à ressentir les raisons 
pour lesquelles certains sites ont été considérés comme saints. De plus, 
encore, nous nous efforçons de temps à autres de percer la signification, 
s'il y en a une, des rites des indigènes de pays lontains. Ce qui nous 
prépare encore quelques belles année de patient travail. Néanmoins, des 
scientifiques éclairés ont maintenant pénétré dans ce domaine, depuis que 
l'Année Internationale de la Géophysique (coimnencée le 1 juillet 1957) 
et depuis que tous les rapports envoyés par les sondes spatiales nous 
ont donné une véritable marée d'informations sur les rythmes cosmiques. 
Il semble que commence à poindre à l'horizon une toute nouvelle perspec­
tive de nos relations avec l'Univers. 

Dans son livre "Harmonie 33" .(Reed Ltd. 1968), le Capitaine 
Bruce Cathie parlait de la découverte d'une immense système ~e quadrillage 
de notre monde. Aux intersections des lignes qui le composent, il décou­
vrit de nombreux sites d'un intérêt particulier : volcans, aires de gravi­
tation anormale, la Grande Pyramide, Stonehenge, etc. Le Capitaine Cathie 
découvrit que d'importants facteurs de base tels que la masse, la vitesse 
de la lumière, et l'accélèration de la gravité étaient associés à la géo­
métrie du quadrillage • . Il ne semblera dès lors pas surprennant que des 
localités où se croisent les lignes du quadrillage puissent avoir des ef­
fets spéciaux sur le système humain. Des savants allemands ont fait des 
recherches sur ce sujet et ont découvert un grand nombre de pôles magné­
tiques secondaire~ sur la crqûte terrestre qui sont, comme on pourait 1 1 

imaginer, semblables aux points sensibles de l'acupuncture pratiqée sur 
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la peau de l 'Honnne. Les Rus·ses ont pris suffisamment au sérieux l'art 
antique de la divination par les eaux souterraines que pour entreprendre 
des études tendant à explorer ce don que possèdent certaines personnes. 
Ils ont également examiné le cas de petites localités qui jouissent d' 
influences harmonieuses, et d'autres qui subissent des influences inhar­
monieuses. 

Le docteur Lyall Watson, biologiste, propose dans son livre 
"Gifts of Unknown Things" (Coronet Books 1976, "Dons de Choses Inconnues") 
une explication de certains phénomènes naturels, explication basée sur l' 
experience acquise et lea observations recueillies au cours de ses longs 
voyages et de ses nombreuses études. Dans un atoll de l'Archipel d' 
Indonésie, le docteur Watson découvrit au sommet d'un cône volcanique 
un petit plateau sur lequel les indigènes venaient prier et renouveler 
leurs forces. L'endroit lui sembla posséder un degré inhabituel d'har­
monie et de force. Autour d'un disque de pierre prévu connne·siège et 
d'où l'on voyait 1' ensemble de.s rives de l'île étaient groupés six autres 
disques de pierre de sable bleue, chacun d'un diamètre d'environ deux 
mètres. Il est clair qu'ils ont été apportés d'autre part, mais depuis 
si longtemps que nul sur l'île n'en avait gardé trace de souvenir. Lyall 
Watson se rendit compte que ce site était aussi un cadran solaire géant 
quand il vit le soleil se coucher derrière certains points marquants na­
turels du plateau au moment des· équinoxes et des solstices. 

Une autre visite au plateau durant quelques levers de so­
leil lui révéla toutefois un autre visage de l'endroit. Il éprouva chaque 
fois d'horribles nausées juste au moment où le soileil se levait. Plus 
tard, après avoir quitté l'île, il devait découvrir que pendant une pé­
riode de vingt minutes, la Terre se trouvant sous la ligne de séparation, 
de la nuit et du jour est sujette à un accroissement de fréquences de base 
qui passent de trois ou quatre périodes par seconde à dix périodes par 
seconde. Trois ou quatre cycles par seconde, c'est la fréquence que nous 
connaissons dans des conditions normales. 

Il est certain que des endroits comme ce plateau accentuent 
la fréquence des battements naturels de la Terre. Il se pourrait que cer­
taines localités considérées comme saintes aient une fréquence plus éle­
vée que naturellement car. elles agissent comme des caiss.es de résonnance 
naturelles, mais en restant heureusement suffisament basses que pour ne 
pas causer de dérangement au système physique. On pourrait ici se deman­
der si de tels endroits sont en relation étroite avec le ~ystème de qua­
drillage découvert par le capitaine Cathie. La Grande Pyramide et Stone­
henge le sont à coup sûr, mais il se pourrait aussi que la présence dnns 
les couches basses de certains minerais, ou encore de variations naturel­
les des courants magnétiques, pourraient avoir une influence sur les êtres 
humains et sur les animaux. 
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Les Chinois croient en l'existence de deux courants opposés 
l'un "l'esprit du tigre blanc" et l'autre "l'esprit du dragon bleu"; cou_; 
rants qui s'écoulent selon un ensemble de canaux invisibles. Les honnnes 
qui pratiquent l'art du feng-shui s'efforcent de ressentir les pulsions 
de ces courants en vue de trouver une position harmonieuse pour une nou­
vel le maison. Les Aborigènes australiens croient que c'est l'énergie des 
esprits dans les pierres qui crée la pluie et fertilise plantes et ani­
maux, c'est pourquoi leurs dessins et leurs chants rituels sont crées en 
vue de stimuler ce flot d'énergie. · 

Les habitants de l'Archipel d'Indonésie semblent parvenir 
à cette stimulation des forces naturelies en exécutant une danse propi­
tiatoire pour la croissance de leur riz. A un moment donné par le prêtre, 
ils frappent une fois un énorme gong, puis ils continuent à le battre 
selon une période régulière, un coup chaque fois, pendant vingt-quatre 
heures. Le nombre de frappes est exactement 69. Lyall Watson devait dé­
couvrir plus tard que l'ionosphère terrestre agit connne une caisse de 
résonnance naturelle avec une période de 1,250 sec. qui libère une puis­
sante pulsion d'énergie 69 fois par jour, conune un gong géant. Ce serait 
une fantastique coïncidence si les autochtones avaient choisi précisément 
ce nombre uniquement par chance. De telles pratiques effectuées par ces 
gens simples sont indéniablement un autre exemple de réaction aux rythmes 
du Cosmos. 

Keith W. FLITCROFT 
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PREUVES PHYSIQUES RELEVEES SUR DES SITES D'ATTERRISSAGE 

Si les ovnis sont, comme beaucoup l'ont pensé, des machines 
extraterrestres existe-t-il des preuves physiques pour étayer cette cro­
yance ? Oui, elles existent, puisque des ovnis qui se sont posés sur le 
sol y ont laissé des traces bel et bien tangibles: végétation brulée, 
herbes écrasées, "nids de soucoupes" (herbes écrasées en tournant), sont 
aussi communes que ces trous dans le sol qui peuvent s'étendre sur des 
mètres. De telles traces donnent une idée du mode de propulsion des ovnis, 
c'est pourquoi, au lieu de nous contenter de répéter que les connaissances 
scientifiques terrestres ne permettent pas d'expliquer les phénomènes qui 
accompagnent les ovnis, nous étudierons les livres du lieutenant Plantier 
et de Léonard G. Cramp. Ce dernier, un Britannique ingénieur en aéronau­
tique, est auteur de "Espace, Gravitation _et Soucoupes Volantes", ainsi 
que de "Piece for a Jigsaw", ("Pièce pour une puzzle"). Ce dernier livre 
reprend la base de raisonnement et l'argumentation technique du premier, 
mais les pousse beaucoup plus loin car il explique certains effets pro­
duits par les ovnis et jusqu'alors très mystérieux. Mr. Cramp a développé 
un système logique de propulsion des ovnis. Cette thèse, du plus haut 
intérêt, est basée sur l'analyse profonde des rapports des témoins. 

A cause de leur forts effets électrostatiques et électro­
magnétiques, on a supposé que les ovnis s'entourent d'un champ de forces 
avec un pôle négatif et un pôle positif, un peu comme un électro-aimant. 
Léonard G. Cramp soutient cette idée (fig. 1), mais pense que les effets 
précités ne sont qu'accidentels, et que les deux pôles sont en réalité 
deux points de concentration causés par la modulation de l'espace. Pour 
ceux d'entre nous qui ne comprendraient pas très bien ce concept, nous 
pourrions aussi présenter ces deux points comme étant l'un point de ?ro­
gravition, et l'autre d'anti-gravitation. Ils pourraient être créés au­
dessus et en dessous de la machine par des générateurs qui projettent et 
concentrent la force en ces deux positions que Mr. Cramp appelle les 
"foyers". Les résultats de la création de ces points seraient évidents. 

Si nous projetons au~dessus de la machine un point de 
concentration avec des forces attractives, il attirera à lui toutes les 
matières proches, y compris la machine. Ce qui élèverait naturellement 
le vaisseau. Dans le même temps, le foyer inférieur, de nature répulsive, 
écarterait violemment toute chose de lui, ce qui pousserair la machine 
vers le haut. (Il est intéressant de noter ici qu'au-dessus de la machine, 
l'air serait également attiré par le foyer et y deviendrait donc plus 
dense, alors que sous l'appareil, il serait repoussé et y arriverait à 
un état de raréfaction. Cet effet n'a rien à voir avec le mouvement de 
l'engin, mais il explique les illusions d'optique dues à l'apparente dis­
torsion des ovnis, ainsi que l'apparition de nuages,) 

Mr. Cramp pense qu'il serait possible de faire 'Varier la 
distance des foyers à l'appareil : plus grande est la distance, plus vite 
le vaisseau se déplace. C'est apparemment la distance des foyers, plus, 
la puissance de ceux-ci qui déterminent la formation de cratères sur les 
sites d'atterrissage. Il est inutile de préciser qu'en cas de besoin d' 
un décollage d'urgence, une puissance considérable serait utilisée, 
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Il serait très facile de faire maintenant une digression sur 
les nombreux effets secondaires causés par les deux pôles ou foyers, mais 
ne nous intéressent ici que ceux qui sont produits au niveau du sol, quitte 
à reparler plus tard des autres. Reportons-nous à certains des atterris­
sages qui ont été reportés et lors desquels les membres d'équipage sont 
sortis de leur machine, puis ont été dérangés. Rentrant en catastrophe 
dans leur engin, ils le firent décoller à pleine puissance, laissant 
dans le sol un profond trou. Il est clair que, durant un tel décollage, 
le point attractif situé au-dessus de la machine peut supprimer la pe­
santeur du sol sous celle-ci et attirer cette masse de terr~ avec la 
même vitesse que celle du décollage, et peut-être la laisser retomber un 
peu plus loin. De telles excavations semblent devoir être relativement 
larges mais peu profondes (fig. 2). 

Considérons à présent l'action du point inférieur répulsif 
du "Bi-Field" - c'est le nom donné par Mr. Cramp au champ de forces formé 
par les deux points. Si le foyer inférieur est au-dessus du niveau du sol 
(fig. 3), ce sol serait poussé vers le bas, l'herbe et les buissons se­
raient écrasés. Si le sol a quelque résistance, il n'en résultera guère 
qu'une légère dépression. D'autre part, si le point de conc~ntration de 
l'énergie se trouve sous le niv~au du sol, cornme le cas peut se produire 
lors d'un décollage en catastrophe .(à peut-être cent fois et plus la puis­
sance normale de la gravitation), il creuserait un profond trou conique 
(Fig, 4). La force du point attractif neutraliserait bien sûr partielle­
ment celle du point inférieur, mais celui"""Ci resterait évidemment le plus 
fort. 

De tels trous, ou "caractères", ont été découverts à Niton, 
dans l'Ile de Wight, à Slackstead, en Angleterre, et à de nombreux autres 
endroits. Si, cornme il semlHe que ce fut le cas à Ni ton (Fig. S), le vent 
soufflait alors anihilé, elle était légèrement déséquilibrée par le vent. 
Le caractère serait donc creusé en oblique dans la direction du vent. Si 
la machine s'était finalement posée sur le sol comme elle semble l'avoir 
fait à Slackstead (Fig. 6.), le cratère serait également oblique, mais 
aussi dans la direction opposée à celle du vent, formant une bifurq.uation. 

Keith W, FLITCROFT 
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LA C.I.A. OBJET D'UNE PLAINTE PUR DISSIMULATION DE PREUVES 
DE L'EXISTENCE DES O.V.N.I. 

NEW YORK (MAP). - L'association "Ground Saucer Watch" dont les 600 
membres étudient les phénomènes aer1ens non expliqués vient de porter 
plainte devant le tribunal de Brooklyn, contre la C.I.A., accusée de 
dissimulation de preuves de l'existence des objets volants non identi­
fiés (OVNI). 
Le juge Jacob Mishler a fixé la première audience au 17 mars. 
D'autre part, le gouvernement a demandeé que l'affaire soit soumise 
devant le tribunal de Washington. 

LES PLANETES HABITABLES DANS NOTRE GALAXIE 

WASHINGTON - (AFP) - Le nombr~ de planètes habitabies dans notre galaxie 
pourrait être beaucoup plus important qu'on ne le pensait jusqu'à présent, 
ont conclu deux astronomes de l'observatoire de Kitt Peak (Arizona). 
Les professeurs Helmut Abt et Saul Levy ont découvert que les étoiles 
considérée·s connne "chaudes" pouvaient avoir des planètes tournant autour 
d'elles. Jusqu'à maintenant, on estimait qu'elles tournaient trop vite 
.sur elles-mêmes pour en avoir et que seules les planètes plus froides 
comme notre Soleil en possédaient. 
Dans un communiqué publié par la Fondation nationale de la science (NSF), 
les deux astronomes notent que lors d '.une étude de cent vint-trois étoiles 
"froides" en 1976, ils avaient trouvé des corps célestes autour de JO 
pour cent d'entre elles. Ces corps étaient trop petits pour être d'autres 
étoiles et il s'agissait sans doute de planètes, estiment les professeurs. 

Une étude similaire réalisée récemment sur quarante ... deux syst.èmes d' 
étoiles "chaudes" a montré que sept, soit environ J6 pour cent d'entre 
elles, avaient sans doute des satelites, 

"Ces résultats montrent que la plupart des types d'étoiles' ont autour 
d'elles, dans la majorité des cas, des compagnons et que ces compagnons 
peuvent être dans JO à 20 pour cent des cas des planêtes". soulignent 
MM. Abt et Levy. 
Le professeur Abt note que sur les quelque JOO millards d'étoiles de la 
Voie lactée, il y en a probablement JO millards qui ont des planètes 
autour d'elle. "Mais nous ne savons pas quelle proportion d'entre elles 
est habitable" a-t-il ajouté. 

MAROC-SOIR 5/6/78 GROUPE OCRV MAROC 
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LE PARISIEN du MARDI 3/1/1978. "UNE STATION SPATIALE PERTURBEE PAR 
UN O.V.N.I." 

- ALMA de MAJORQUE. - Selon le "Diario de Mallorce", ((Tout s'est 
détraqué)) à la station spatiale de repérage américano-espagnole 
de PUIGMAJOR, à Majorque, alors que de nombreux objets volants non 
identifiés étaient détectés. 
- Le journal, qui cite des techniciens de la station, affirme que 
les récepteurs radio ont été brouillés et certains se sont même mis 
en marche tout seuls. Les radars n'auraient jamais détecté autant 
d' O.V.N.I. à la fois. Ceux-ci se déplaçaient à une vitesse super­
sonique. 
- Les techniciens écartent l'hypothèse de météorites, car les radars 
n'auraient sans doute pas pu les détecter. 

Même journal du : JEUDI 4 MAI 1978 : "O.M.N.i., a MILAN : 
MILAN. - Un objet volant non identifié (OVNI) a été observé par la tour 
de contrôle de l'aéroport de MILAN (Italie) et vu par de nombreux témoins. 
- L'objet lumineux volait horizontalement. Il a été aperçu d'abord par 
un policier puis.signalé par la tour de contrôle de l'aéroport de MILAN 
vers laquelle l'OVNI se dirigeait rapidement, sans apparaître pourtant 
sur les écrans radar. - A la tour de contrôle on a cru à un avion, phares 
allumés, prêt à atterrir. Mais l'OVNI a subitement changé de cap et s'est 
dirigé vers le centre de MILAN, où il a fait un (point fixe) à la verti­
cale du gratteciel ((PIRELLI)) avant de repartir en direction du Nord et 
disparaître. - L'OVNI a été vu par plusieurs dizaines de personnes dignes 
de foi, indiquent les enquêteurs. 

CCL. PARIS 

Même Journal de Novembre 1977. "POUR UNE CONFRONTATION DES FILMS et 
DOCUMENTS sur LES O.V.N.I." 

- MEXICO. -Des documents cinématographiques représentant des objets volants 
non identifiés, (O.V.N,I.), ont été remis, à MEXICO, au directeur du centre 
d'études de ces phénomènes d'EVANSTON (Etats-Unis), à. M. Allen HYNEK. 
- Ces documents, rassemblés par l'agence d'information mexicaine (NOTIMEX), 
ont été filmés à Mexico, au Guatemala et à Nassau (Bahamas), les 2 premiers 
avec du matériel professionnel et le 3ième, avec une caméra amateur 
(super 8). Le document obtenu au Guatemala a été filmé pendant une prise 
de vues publicitaire. Il permet de suivre '1a trajectoire d'un O.V.N.I., 
pendant 52 secondes. 
- Au cours d'une conférence de presse, M. HYNEK s'est prononcé pour l' 
ouverture de bureaux dans tous les pays, sous l'autorité de l'O.N.U., 
pour rassembler les informations sur les O.V.N.I. 

Le Parisien Novembre 77 

connnuniqué par CCL Paris Juin 1978 
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PRIVE DE MOTEURS, UN AVION FAIT UNE CHUTE DE 8.000 PIEDS 

LES EXPERTS SONT STUPEFAITS DE CETTE PERTE DE PROPULSEURS 
AU-DESSUS DU FAMEUX TRIANGLE DES BERMUDES. Par John CATHCART, Harold 
LEWISS, Egard SIGAL 

Les savants et experts sont absolument stupéfaits par la panne subite 
des trois réacteurs d'un Boeing 727-200 qui volait dans la région du 
Triangle des Bermudes. 

Pendant cinq minutes d'enfer, l'appareil de la NATIONAL AIRLINES vol 
120 qui allait de Miami (Floride) vers Newark (New-Jersey) à 33.000 
pieds chuta de 8.000 pieds, cela se passait le 27 janvier dernier. 

Entre 10.13h et 10.lSh les trois réacteurs se tûrent - chacun à son 
tour. Le pilote tenta désespérément de les remettre en marche, et 
aussi curieusement qu'ils s'étaient arrêtés ••. ils redémarrèrent l'un 
après l'autre entre 10.lSh et 10.18h. 

C'est la première fois que les trois moteurs d'un Boeing 727 s'arrê­
tent de fonctionner en v~l. 
"La cause reste un mystère" déclare Carlton Phillips, le directeur de 
la NATIONAL AIRLINES à Jacksonville (Floride). 
Selon Charles Berlitz, fameux auteur de "Triangle des Bermudes" qui a 
fait plusieures enquêtes dans cette région, il semblerait que les forces 
électromagnétiques qui ont détruit de nombreux avions seraient à l'ori­
gine de cet incident. 

Le savant soviétique Vladimir Ashazha, un océanologue ayant étudié 
cette région, pense qu'il pourrait s'agir d'ondes d'infrasons; et le 
lieutenant-colonel Daniel L. Johnson, ingénieur en acoustique à la 
base de Wright-Patterson à Dayton (Ohio), d'ajouter "les infrasons 
peuvent causer des damages". Les moteurs se sont remis en marche après 
que le pilote ait procédé aux points normaux de la "check-list" en vue 
de démarrer. 

Après s'être posé sans damage à Jacksonville (Floride) l'appareil ffit 
examiné de fond en comble par les experts de la National et de la 
Federal Aviation Adm~nistration (FAA), Jack Berker, porte parole de 
la FAA a déclaré : 
"Nous n ''avons pas la moindre idée de ce qui a bien pu cause'r cet inci­
dent". Il a encore déclaré que l'avion volait par temps calme et rien 
ne laisse supposer qu'il y ait eu ingestion de corps étranger dans les 
moteurs (oiseaux ou autre), Les conduites de carburant et filtres fûrent 
inspectés, "tout semblait en état de marche" déclara-t-il. 

Selon un autre expert, aucun signe de contamination n'a été découvert 
dans les analyses du carburant, 

L'avion effectua un vol selon le même plan de vol : "la NATIONAL tenta 
de recréer les conditions semblables à celles lors du vol tragique, mais 
les moteurs répondirent normalement cette fois" dit Barker, 
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L'appareil retourna en service le 28 janvier 
l'incident. 

soit le lendemain de 

Barker a encore ajouté : "il n'est pas inhabituel que l'un des moteurs 
s'arrête en vol et soit remis en marche par la suite, mais l'arrêt des 
trois moteurs en même temps est une chose unique en son genre. 

• 

Extrait du : 

NATIONAL ENQUIRER 
21 février 1q7s 
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OBSERVATIONS 

"LE PARISIEN" 15/3/78 

DEUX QUEBECOIS AURAIENT PHOTOGRAPHIE UN "OVNI" 

MONTREAL. - Deux Québécois prétendent avoir photographié un OVNI 
(Objet volant non identifié), au~dessus d'un lac du parc provincial 
de la Verendrye, à environ 320 kilomètres au nord~ouest de Montréal. 

MM. Jacques Lavoie, 30 ans, et Richard Huot, 36 ans, campaient près 
du lac de Baskatong, lorsqu'un objet très brillant est descendu du 
ciel. Ils se sont jetés dans la neige. 

Quand l'objet a semblé disparaître, les deux hommes ont quitté la 
foret pour se diriger vers le lac, où ils ont appercu l'OVNI planant, 
silencieusement, aud-dessus de la glace. 

Ils l'ont photographié, à l'aide d'un appareil muni d'un objectif de 
35 millimètres. Les photos laissent apparaître un objet blanc et bril~ 
lant de forme ovale. Derrière l'OVNI, on peut aperçevoir la ligne des 
arbres et la surface du lac, 

MM. Lavoie et Huot affirment que l'objet a été visible durant environ 
30 secondes. 

• 

o.v.N.I. DANS LE CIEL GARDOIS 

BAGNOLES-SUR-CEZE. - Un objet volant non identifié a été aper~u par 
un couple de jeunes nicois, M, et Mme Christian Doucet, près d'Uzes 
(Gard). 

L' O.V.N.I., d'une forme indéfinissable, se déplaçait lentement à 
basse altitude, en faisant clignoter des feux de couleur rouge orange. 

D'autres personnes ont vu également l'en.gin à Bagnoles"".sur-Cèze, Dions 
et Tresques, avabt qu'il ne disparaisse derrière les collines, 

La gendarmerie, qui a établi un procès-verbal, a pu également établir 
qu'aucun hélicoptère ne volait au moment où le phénomène a été observé. 

C.C,L, PARIS 
29/4/78 
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0 
UN OVNI EN FORME DE CIGARE a été vue, d'autre part, dans la province 

côtière de Guayas, au sud de Quito (Equateur). Un témoin, le technicien 
en électronique, a déclaré que l'objet avait décrit plusieurs cercles 
dans les airs. 

C.C.L. PARIS 

MAROC - SOIR 27/4/78 

TEHERAN, (AFP). - M. Hadj Moniri, directeur de !'Aviation Civile d'Iran, 
a constitué une commission d'enquête à la suite de rapports signalant 
l'apparition le 15 mars dernier dans le ciel iranien d'un groupe de vingt 
objets volants non identifiés (OVNI). annonce la presse de Téhéran. 

Selon la presse, qui souligne que les articles ont été rédigés à partir 
de documents officiels, vingt corps compacts, dont chacun avait vingt 
fois le volume d'un "Jumbo Jet" ont été détectés à une heure du matin 
sur les écrans radar de la tour de contrôle de Téhéran-Mehrabad. Ces 
objets se déplacaient à une vitesse de 5.000 km-h et à une altitude de 
45.000 pieds, entre Chiraz et Ispahan. 

Un jet-bimoteur, puis, l'équipage d'un courrier, régulier d'Air France, 
alertés par l'aéroport, ont signalé le passage au-dessus d'eux "d'immen­
sens corps lumineux" qui ont créé des turbulences qui les ont gênés, 
ajoute la presse. La délégation d'Air France à Téhéran n'est cependant 
pas en mesure de confirmer cette observation. 

Groupe O.C.R.U. 
Maroc 

LE MATIN 10/5/78 

BALLET D'OVNIS DANS LE CIEL ARGENTIN 

SAN LUIS (Argentine)mai, (AFP). - Une quarantaine d'ovnis se sont livrés 
à un véritable "ballet aérien" cette fin de semaine au-dessus de la 
province de San Luis à 400 km à l'ouest de Buenos Aires, apprend-on di­
manche. 

Les premières soucoupes volantes sont apparues jeudi dernier, rapportent 
le quotidien régional "La Vos Del Sur" et la radio locale, .citant des 
témoignages d'habitants de la province. 

Les étranges aéeonefs, entourés d'une lumière resplendissante d'un ton 
bleu-vert, ont fait plusieurs passages en vol groupé, puis se sont sépa­
rés en deux formations pour se rejoindre après un virage parfaît, ont 

~ raconté les témoins fort effrayés. 

Les ovnis de forme ovoïde plus renflée dans leur partie inférieure, 
.n'avaient p~s d~ hublots et projetaient une lumière scintillante. 

Des coupures de courant se sont produites au moment de leur survol, 
ont déclaré plusieurs témoins et les programmes de télévision ont 
été 

GROUPE OCRU MAROC. 
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'" •. ") 't\ .• • . ' ... 

.. 

;: !~Un étudiant Iranien de 16 ans a réussi à photographier cet ovni dans le ciel de Shiraz, dans le sud 
· · ' du pays. Sur la photo couleur ,qui constitue l'original, les trois hublots apparaissent tris cl11if'f!ment. 

L'AVENIR DU LUXEMBOURG 28 / 6 / 78. 

' • ' 
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LE MYSTERE QUE LA SCIENCE NE SAIT RESOUDRE 

Minuit venait de sonner quand le vaisseau spatial atterit. 
Le jeune John Smith fut éveillé par un grondement. 

26 mai 1977. Une date qui ni John ni sa mère, qui 
habitent une petite ferme à 17 km d'Orange, ne riquent d'oublier. 

John raconte: "Je me levai et sortis par la porte de 
derrière. Les animaux étaient affolés; les chevaux se cabraient en 
hennissant tandis que les chiens aboyaient furieusement. 

"De 1' autre côté de la route, à environ .1 OO mètres, je 
vis une lumière très vive monter lentement le long d'une petite colline. 
Cela avait la forme d'un cigare avec quatre ou cinq point lumineux 
plus brillants disposées sur toute sa longueur." 

"Tandis que je le regardais, il devint plus brillant 
encore tandis que le bruit diminuait. Puis, presque tout d'un coup, 
il s'en alla. A part le bruit des animaux, le silence était devenu 
complet." 

John se précipita dans la maison et éveilla sa maman 
qui dormait dans une pièce donnant sur l'avant de la maison. 

Mme Smith (c'est un pseudonyme pour respecter leur 
anonymat) sortit sur l'arrière avec son fils. Ne voyant rien, elle 
allait rentrer quand elle entendit un vacarme effroyable. 

Devant la maison, dans la campagne, elle vit un immense 
cigare brillant. Le long de celui-ci, elle distingua un certain nombre 
de fenêtres carrées. 

Le cigare flottait doucement près du pied de la colline. 
Puis il disparut. 

Au moment même où Mme Smith observait l'engin, un groupe 
d'ouvrie~s qui sortaient de l'usine d'Orange entendirent d'étranges 
grondements dans le ciel. Levant les yeux, ils virent une série de gros 
appareils très brillants qui survolaienb la ville. . 

Ils ne ressemblaient en rien à des avions, cert·ainement 
pas plus à des étoiles, et des recherches qui furent menées par la suite 
firent apparaître qu'il n'y avait eu cette nuit-là ni orage ni autre 
perturbation atmosphérique capable d'engendrer de tels phénomènes, 

Qu'ont donc bien pu voi~ ces gens? Un vaisseau extraterrestre~ 
Un engin interplanétaire venu de quelque lontaine . galaxie? 

L'examen scientifique du sol de l'endroit de la ferme 
où on avait vu l'engin se poser à été exécutée par des experts du 
NSW Unidentiefied Flying Objecta Research Group. 
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la peur, puis deux d'entre eux décidèrent de grimper jusqu'à la route 
d'accès pour voir s''ils pouvaient tous remonter," 

"Quand ils parvinrent au sommet, ils virent un grand être 
ressemblant à un robot qui flottait sans bruit devant eux." 

"Les deux jeunes se précipitèrent vers leur6 compagnons, 
l'apparition les suivant. Conune tous regardaient, terrifiés, l'être 
s'approcha d'eux, et disparut." 

"Ils se précipitèrent vers la route et furent ramassés 
par un automobiliste qui leur déclara avoir,lui aussi, vu et entendu 
cet étrange phénomène." 

Le cas du Bents Basin fut étudié très attentivement, 
examiné, re-examiné, et re-examiné encore, avant être introduit dans 
l'ordinateur de Sydney. 

Est-il crédible? Sont~ils dignes de foi? 
"Nous pensons que oui", dit Mr. Chalker. "Nous sommes 

persuadés qu'ils ressentent encore ce qu'ils virent à l'époque. Ils 
sont parfaitement sincères, et il y a eu six témoins." 

"Que l'objet ait bien existé, nous le savons. Mais ce 
qu'il était, ce qu'était sa nature, chair et sang ou µon, celà nous 
l'ignorons." 

La nuit du lundi 17 octobre de cette année(l977) 1 tout 
était comme les autres nuits au bar du café de Mount Magnet~. 

Le tenancier, Bob F~eestone, nettoyait quelques verres 
en échangeant les derniers potins du bourg avec les quelques habitués 
juchés sur les hauts tabourets placés devant la comptoir en forme 
de demi-cercle. 

Mais il é~ait écrit que quelque chose se produirait 
durant ces quelques heures, 

Il était 20 heures SS, et tous allaient bientôt vivre 
une séried'événements bizarres qu'ils allaient confondre les savants 
du monde entier. 

Mr Freestones'en souvient d'ailleurs dans leur moindre 
détail. 

''Tout d'un coup, la porte s'ouvrit et deux ouvriers qui 
travaillaient au café se ruèrent dans la pièce," 

"Ils étaient pâles de frousse. Ils ne voulurent d'abord 
pas nous dire ce qui se passait, mais après que nous les ayons un 
peu poussés, ils nous dirent qu'ils avaient été affrayés alors qu'ils 
marchaient sur la route par des choses qui ressemblaient à des ballons 
ronds de lumière verte." 

"Nous sortîmes tous. Nous étions huit," 
"Tandis que nous regardions, nous vîmes trois disques 

circulaires verts et rouges qui descendaient du ciel et eurent l'air 
d'atterrir dans un paddock, à environ trois kilomètres de ta ville. 
Il en sortait des jets de vapeur ou d~ poussière." 

"Ils quittèrent le sol, volèrent doucement autour du 
paddock' :comme s'ils cherchaient quelque chose, puis atterrirent de 
nouveau." · 

"Cette fois, on aurait dit qu'il y avait des objets plus 
petits qui s'agitaient autour d'eux sur le sol, On les distinquait 
clairement à l'oeil nu." 

"Ils étaient à peu près aussi grands que des êtres 
humains, et ce n'étaient en tout cas pas des animaux." 

"Il était difficile de distinguer exactement les contours, 
car il commençait à faire vraiment noir, Mais je suis absolument sûr 
qu'ils était là. Tous, nous les avons vu," 



24. 
SUNDAY IN THE SUN 
Nov. 29 - 1977 
Australie 

Note: 
Il est regrettable que les personnes aient paniqués. Nous parlerons 
de cette question de panique vis à vis d'un ovni dans notre 
prochaine numéro. 

"Cette sen.e de photographie fût prise par un photographe de presse 
à Columbus dans l'état du Ohio (U.S.A.). 
La photo montre différentes évolutions de quatre OVNis qui sont ap­
parus au-dessus du centre de l'Ohio. L'un des témoins occulaires était 
le gouverneur d l'état John GILLIGAN. 

· This serles ot plctures 
was taken by a news­
paper photographer ln 
Columbus, Ohio, ln the 
United States. Th.e 
photoeraphs show dit· / 
ferent movements of 

. four Unldentlfled Flylng 
ObJects whlch appeared 
over central Ohio. On• 
of the eye wltnesses 
was Oliio Governor John 

· Gllllean •. 
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OVNI SUR LA BASE NAVALE DE ROTA (Cadix, Espagne) 

Le lundi 12 Juin 1978, vers 23 heures, Mademoiselle Maria Luisa 
Bermudez Travieso (28 ans, femme de ménage à la Base Militaire de 
Rota, hab~tant au n° 4, Place de la Herreria, Puerto de Santa Maria, 
Cadix) et un ami américain revenaient d'un fête et roulaient par la 
route Rota-Puerto de Santa Maria, province de Cadix, Andalousie, 
Espagne. 

fyndant 15 minutes, ils ont aperçu un objet "classique" semblable 
à deux assiettes unies par leurs bords, surmonté d'une coupole qui 
rappela le témoin les phases; clignotants des. ambulances ou des voitures 
de police. - - -

L'9VNI est sûrgit d'une sorte de brouillard et s'est approché 
jusqu'à cent mètres de la voiture des témoins (hauteur estimée par 
Mlle. Bermudez). On pouvait voir, dans l'équateur de l'objet, des . 
lumières de couleurs différent~s qui pouvaient aussi bien être des 
fenêtres que des phares. Le& .~lm~n~ion~ d~ l'engin dépassaie~t 4 ou S 
fois celle d'un avion à réaction et aucun bruit n'a pu être-perçu 
en provenance de l'OVNI~ Ce dernier s'est déplacé de gauche à droite 
par dessus les témoins, et s'est éloigné vers la Baie de Cadix en 
survolant la Base Navale Américaine de Rota. 

La voiture des témoins a été ralentie lo~s'du passage de l'objet, bien 
que le moteur n'ait pas été arrêté et les phares ont continué 
allumés tout le temps. 

Ce cas a été rapporté par: Monsieur Alberto Padilla Munez (l 1 Rue 
Micaela Aramburu, Puerto de Santa Maria, Cadix, Espagne). 

Dessin et recueil en français: Antonio Moya Cerpa (Rue San Francisco 
Javier, 4-1° O, Castilleja de la Cuesta, Séville, Espagne). 

'· 
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Références: Le quotidien sévillan "ABC" du vendredi 21 Avril 1978, 
page 25. 

UN OVNI GIGANTES UE A ETE VU PAR DES CENTAINES DE PERSONNES A 
BILBAO (Espagne • 

Il avait la forme d'un cigare et ~· couleur était jaune brillant 

Un gigantesque objet volant non identifié (ovni) a été vu par des 
centaines de personnes la nuit du dimanche dernier (16 avril 1978), 
vers 22 heures, sur l'aéroport de Bilbao 1 selon l'agence Europa Press. 

L'objet avait la forme d'un grand cigare et a été aperçu depuis 
Santurce, Sestao, Baracaldo, Algorta, Lejona, Las Arenas et le quartier 
de Duesto, par des centaines de personnes, L'ovni avait une couleur 
jaune brillant, avec une lumière rouge dans une de ces extrémités. 

L'objet, qui demeurait stationnaire et à basse altitude sur 
l'aéroport, a disparu au bout de vingt minutes. 

Traduction de Antonio Moya Cerpa 
Séville (Espagne). 

//////l///////l//////ll//l////ll/ll////l/ll/l//lll/l/ll/lllllll//ll/l//ll/ 

ATERRISSAGE PRES DE MARCHENA (Séville) 

Un jour du mois de Février 1978, vers minuit, deux routiers~. Andrés 
Gonzaléz Masero et José Cerpa Mateos se trouvaient sur la route qui 
relie le village de Carmona à celui de Marchena, à 50 km~. à l'est 
de Séville. Ils transportaient une machine agricole. 

Ils ont apper~u une lumière venant directement vers eux et deux 
cents mètres plus· loin, un objet rouge vif es·t atterri à dix mètres 
du camion, au milieu de la route. Le poids lourd a été stoppé net, 
sans que personne n'ait freiné, le moteur s'est arrêté et les phares 
se sont éteints. En même temps, les témoins se sont evanouis et peu 
après, quand ils ont repris connaissance, le phénomène n'était plus 
là. 

Monsieur Andrés Gonzales a eu mal aux yeux pendant une semaine, n'étant · 
pas capable de regarder fixement la lumière du jour •. 

Enquêteurs: Joaquin Mateos Nogales, Manuel Filpo Cabana, José Antonio 
Gutièrrez Reina et Antonio Moya Cerpa. 

Rapport et dessin: Antonio Moya Cerpa. 
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29. 
DEUX TRIANGLES LUMINEUX DANS LE CIEL DE GUILLENA (Séville) 

L'observation que voici a eu lieu pendant la deuxième quinzaine deu 
mois de Mai 1978, sur le village appelé Guillena, à seize kilomètres 
au nord de Séville. 
Le témoin, Mml'. Pilar Punta Go'nznlez, il~ée d0 60 i~ns à peu prl's, l't 
son mari, possèdent un bar dans le centre de la ville. 
Vers 1 heure 45 de matin, elle venait d'achever le nettoyage de la 
piêce et lorsqu'elle sortit dans la petite cour ranger ses ustensiles, 
elle entendit un bruit semblable à un chut (ssst). Pendant un court 
moment, elle a cru qu'il s'agissait ·ae quelqu'un monté sur le toit 
d'une maison voisine, mais voyant que cela ne s'arr~tait pas~ elle a 
pensé au bruit effectué par la pression de l'eau dans un robinet. 
Toutfois, elle a regardé vers les toits pour se rassurer et c'est 
alors qu'elle a observé dans le ciel étoilé, une forme triangulaire 
qui se déplaçait à haute altitude. L'objet avait la couleur.du feu, 
était aussi grand que la pleine Lune et semblait suivre une direction 
nord/sud-est. 
La dame l'a suivi des yeux quelques instants et peu après elle s'est 
rendue compte qu'un second phénomène en tout similaire au premier, 
s'approchait en provenance de l'ouest. 
Une fois que les deux triangles furent arrivés très près l'un de 
l'autre, ils se croisèrent et continuèrent à se déplacer côté à côté 
vers le sud-est. 
Le phénomène a disparu aussitôt à cause du petit angle visuel du 
témoin, constitué par la petite cour. Le chut a décrût à mesure que 
les objets se sont éloignés. 

Rapport et dessin: Antonio Moya Cerpa. 

Enquêteurs: Joachim Mateos Nogales, Manuel Filpo Cabana, José 
Antonio Gutiérre.z Reina et Antonio Moya Cerpa. 

lllll/l/lll/l//ll////ll//ll/l////lll////ll///llll////ll/l///ll//ll/lll//l1 

UN OVNI S'EST YROMENE A SON AISE AU-DESSUS DE MILAN (Italie) 

Beaucoup de milanais ont pensé que le "contact" se produirait, 

D'après les infonnations de l'Agence Efe, beaucoup de monde à Milan 
aurait songé la nuit du mercredi au film de Steven Spielberg, "Ren~ 
contres rapprochées du Troisième Type",' quand ils ont apperçu dans 
le ciel de la ville un OVNI qui s'est promené trna~uillement au~dessus 
d'eux, et a disparu un peu plus tard. 
Le premier qui a observé l'étrange objet lumineux a été un policier 
qui se trouvait de service à l'aéroport milanais de Linate. Il se 
pressa d'infonner la tour de contrôle de son observation. 
Le personnel de la tour a vu s'approcher un objet étrange qui, au 
début, le:ur-a fait penser à une avion tous phares allumés, mais ulté­
rieurement, le radar a refuté cette hypothèse. 
L'OVNI venait du nord-ouest et, après avoir affectué quelques 
mouvements sur l'aéroport, a mis le cap vers le centre de Milan, qui 
n'est précisement pas un endroit enclin à laisser s'épanouir à loisir la 
fantaisie de ses habitants. 
Certains piétons l'ont vu arriver jusqu'à l'énorme gratte-ciel de la 
Pirelli, où l'objet a vraisemblablement éteint ses lumières. Peu après, 
l'étrange soucoupe volante commença à s'éloigner sans que la rencontre 
rapprochée du troisième type tant espérée n'ait eu lieu. 



JO. 

Dessin de: Antonio MOYA CERPA 
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Les commentaires.selon lesquels un contact entre des extra-terrestres 
et des milanais allait se produire à l'aéroport de Linate, a fait 
penser à quelques-uns que .les autorités locales allaient déclenche·r 
tous services d'urgences de la ville. 

· Références: Le quotidien sévillan "ABC", Mai 1978. 

Traduit de 1 1 es·pagnol par: Antonio Moya Cerpa. 

/lllll/ll/ll/l/////l///lll/l/llll//l/l/l///l///////////l//l/l///l/ll///lll 

Monsieur Alfonso Contreras Rosado, président de la Société Andalouse 
de Futurologie, Ufologie et Parapsychologie (S.A.F.U.P.) et 
directeur du programme "Nous ne sommes pas seuls" ·de la Radio 
Nationale d'Espagne à Séville, affirme: 

-
1"Cinqcents ufologues andalous sont prêts pour les "Rencontres 

Rapprochées du Troisième Type." 

Il tient, entre autres, les propos sùivants: 

"Il y a trente groupes ufologiques en Andalousie". 

"Près de La Palma del Condado, province de Huelva, se trouve 
un des points de croisement (orthoténique) les plus importants de 
la Pénisule". 

"Le cas d'observation le plus récent survenu dans la province de 
Séville a été celui d'un prétendu atterrissage dans la zone 
forestière située entre Géréna et Aznalcollar. On y a retrouvé 
des traces sur le sol et une plante brûlée". 

Références: Le quotidien sévillan "ARC" du mercredi 10 Mai 1978, 
page 23: 



32. 

OVNI SUR UNE ZONE FORESTIERE 

Entre le 18 et le 20 février 1978, vers 20 heures, un garde­
forestier a observé pendant 4 minutes un anneau lumineux qui est 
d~sce!!du et monté à plusieurs reprises sur le sommet d'un mont 
situé à un kilomètre du témoin. Le diamètre total du phénomène a 
été estimé inférieur à celui de la pleine lune. Le centre de la 
"chose" était sombre, sans être tout à fait noir, et les anneaux 
qui l'entouraient donnaient l'impression d'un arc-en-ciel. Ils 
étaient de couleur orangée, bleue et verte foncée. On n'a pas entendu 
de bruit et le phénomène s'est dissipé quand il est descendu sur la 
colline, 
Trois jours après, le témoin est allé sur les l~èux chercher des 
traces et il a trouvé un rejeton de chêne-liège écrasé et un cercle 
autour, où les pierres semblaient avoir été balayées. 
Cet incident s'est déroulé dans unz zone forestière de 6000 
hectares appartenant au Gouvernement, à quelques Il kilomètres d' 
Aznalcollar, province de Séville, au sud de l'Espagne; 

Enquêteurs: Joaquin Mateos Nogales et Antonio Maya Cerpa, 

Rapport et dessins: Antonio Maya Cerpa. 

//////ll/////ll/////l///////l//l/l///l//l/////l/ll/l/l//llllll/lllll/ll/// 

SPHERE A PENDULE SUR UNE COUR SEVILLANE 

Le samedi 26 Novembre 1977, vers 22 heures, une mère de famille a 
vu descendre sur la cour de sa maison, une sphère lumineuse de 40 
centimètres avec une "flannne" au-dessus qui oscillait comme un pendule. 
Le lendemain, on a aperçu sur le ciment du plancher de la cour une 
trace ronde qui séchait beaucoup plus vite que le reste, lors des 
jours de pluie qui ont suivi l'observation. 
Les bordures des feuilles d'un pot à fleurs prochain ont été brûlées 
aussi. 
Cinq jours plus tard, à 2 heures du matin, on a entendu un bruit 
similaire à celui qui accompagna l'observation précédente, et on 
a vu une lueur blancha très éblouissante. 

Ces incidents se sont déroulés à Olivares, province de Séville~ au $·:~ 
sud de l'Espagne. 

TESTIGO: Dona ASCENSION MATEOS CID 
c/ José Antonio, 77 
OLIVARES ( Sevilla ) 

ERRATA 

N° 48 page 10 

"Analyse de ''K l'intérieur des vaisseaux de 1' espace'" 

25 cm à 4 mètres et non pas 0,15 cm à 4 mètres. 
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Dessin de: Antonio MOYA CERPA 
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